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Le but de cette recherche est d'évaluer l 'effet d'une lésion uni-
latérale ou bilatérale de l'aire suprasylvienne latérale chez des chats 
chiasmatomisés sur le transfert interhémisphérique d'un apprentissage dis-
~riminatif visuel. 
Chez le chat chiasmatomisé, le transfert interhémisphérique relè-
ve des structures visuelles corticales, soit la commissure du corps calleux 
et les aires visuelles reliées par voie ca1losa11e. Ber1ucchi et al (1978c), 
ont rapporté que la section du chiasma optique couplée d'une lésion bilaté-
rale des portions ca11osa1es des aires 17, 18 et 19 n'entraînaient pas de 
déficit de transfert interhémisphérique. Nous avons donc investigué la 
responsabilité possible d'intégration du transfert interhémisphérique d'une 
aire corticale résiduelle, à savoir, 1 'aire suprasy1vienne latérale dont les 
fonctions visuelles ont été maintes fois démontrées ( Hube1 et Wiesel, '1969); 
Palmer et al, 1978). 
Nous avons entraîné neuf chats à différentes tâches de discrimina-
tion visuelle et évalué le transfert interhémisphérique dans trois directions 
possible: hémisphère lésé à hémisphère intact; hémisphère intact à hémiphère 
lésé; hémisphère lésé à hémisphère lésé. 
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Les résultats obtenus, a l'instar de ceux de Berlucchi et al (1978c), 
demontrent que le transfert interhémisphérique est possible même en l'absence 
de l'aire suprasylvienne latérale et ce, dans les trois directions dans les-
quels le transfert a ét~ évalué. 
Introduction 
Depuis un certain nombre d'années, le transfert inter-
hémisphérique de l'ïnformation visuelle fait l'objet de maints 
efforts de recherche. 
Nous savons aujourd'hui que le transfert interoculaire est un phé-
nomène visuel qui relève des st~uctures corticales. Le corps calleu~, qui 
relie les deux hémisphères au niveau cortical est la commissure indispensa-
ble à l'acheminement de l'information visuelle interhémisphérique (Berlucchi 
et al, 1978a; Sperry et al, 1956). L'implication des autres commissures 
sous-corticales pour ce comportement visuel serait de nature négligeable. 
Quoique nous sachions- que toutes les aires visuelles connues exhi-
bent des projections controlatérales traversant le corps calleux, nous 
sommes dans l'incertitude quant aux sites de transmission et de réception de 
ces fibres callosales qui sont indispensables au mécanisme de transfert inter-
hémisphérique. Les travaux de Berlucchi et al (I978c) dissipent quelque peu 
ce point d'interrogation. Ils démontrent que l'ablation unilatérale ou bi-
latérale des portions callosales des aires 17, 18, 19 n'abolit pas le trans-
fert interhémisphérique. Il faut donc rechercher le site d'intégration du 
mécanisme de transfert à l'extérieur de ces régions visuelles. 
L'aire suprasylvienne latérale pourrait être ce site d'intégration. 
En effet, cette aire visuelle est riche en projections callosales qui 
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contrairement â celles des aires 17, 18 et 19 aD seul le m~ridien vertical 
est représenté au niveau callosale, e~nibent pour leur part la repr~sentation 
entière du champsvi~uel. 
Nous évaluerons en ce sens, le rôle possible de l'aire suprasylvien-
ne latérale sur le transfert interh~misphérique, en procédant à l'ablation 
unilatérale et/ou bilatérale de cette aire visuelle chez des chats chiasmato-
misés. L'évaluation du transfert sera réalisée par le biais de tâches de 
discrimination visuelle. 
Chapitre premier 
Contexte théorique et expérimental 
Chez le chat, le champs visuel est représenté à au moins quatre 
endroits différents dans le cortex, ces régions étant coexistensives avec 
des subdivisions cyoarchitectoniques bien définies. Nous retrouvons les 
aires 17, 18, 19 situées dans le gyrus latéral et l 'aire suprasylvienne 
latérale, aussi appelée aire Clare-Bishop, localisée dans le gyrus supra-
sylvien (Berlucchi et al, 1972; Hubel et Wiesel, 1965, 1969; Sanides et 
Hoffmann, 1969). 
Cette dernière, l'aire suprasylvienne latérale s'étendait à 
l'origine seulement le long de la paroi médiane du sulcus suprasylvien 
antérieur et médial (Clare et Bishop, 1954; Hubel et Wiesel, 1969; 
Marshall et al, 1943). Cependant, les études anatomiques de Heath et 
Jones (1970) ont prolongé cette région jusqu'à dans le sulcus suprasylvien 
postérieur. Plus récemment, Spear et Baumann (1975), lors d'enregistrement 
cellulaire de la région suprasylvienne ont formulé 1 1 hypothèse que cette 
région pourrait s'étendre sur les deux parois du sulcus suprasylvien. 
Durant la période où nous avons procédé à 1 'application de la présente 
étude, Palmer et al (1978), au moyen d'enregistrement électrophysiologique, 
confirment cette hypothèse en subdivisant la région de 1 'aire suprasylvienne 
latérale en six sous-régions, basées sur leur intégrité rétinotopique. 
Clest ainsi que nous localisons sur les parois médianes et ventrales du 
sulcus, les divisions: antéromédiane (AMLS), postéromédiane (PMLS) et 
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ventromédiane (VLS), les deux premières étant l 'aire suprasylvienne latérale 
d'origine. Sur les parois latéral et dorsal, trois autres divisions se 
dessinent: antérolatérale (ALLS), postérolatérale (PLLS), dorsolatérale 
(OLS) . . Ces dernières sont en quelque sorte des représentations miroir des 
divisions des parois médiane et ventrale (Palmer et al, 1978). 
Ces différentes régions corticales où le champs visuel est repré-
senté, sont interreliées entre elles au sein d'un même hémisphère, slenvo-
yant mutuellement des projections homotopiques et hétérotopiques . . Chacune 
des aires visuelles reçoit et envoie des axones cellulaires aux autres aires 
(Berlucchi et al, 1972; Garey et al, 1968; Hubel et W~~sel, 1965; Shoumura, 
1972; Sho.umura et Itoh, 1972; Wilson, 1968). D'autres aires du gyrus 
suprasylvien, moins étudiées toutefois, sont reconnues aujourd'hui pour 
recevoir des axones cellulaires des aires visuelles déjà citées. L'aire 20 
reçoit des fibres cortico-corticales de l'aire 19 (Heath et Jones, 1970, 
1972; Jones, 1972), et projette à l 'aire 21. Avec cette dernière, l'aire 
20 montre des projections au cortex amygdalien (Heath et Jones, 1970, 1972). 
Nous constatons aussi que la région s:lprasylvienne est un point de conver-
gence de fibres cellulaires provenant des autres systèmes sensoriels 
(Burrow et Haybow, 1971; Landgren et Silfveius, 1968; Robertson et al, 
1975). 
La représentation du champs visuel en entier située au niveau des 
aires visuelles, doit, pour ce faire, être alimentée de façon quelconque 
par les fibres ganglionnaires de la rétine. L'entrecroisement en partie 
des fibres ganglionnaires de la rétine au niveau du ~hiasma optique, soit 
60-65% des fibres (Sanderson et Sherman, 1971; Sprague, 1966), permet de 
retrouver des fibres issues du champs nasal de la rétine controlatérale et 
des fibres issues du champs temporal de la rétine ipsilatérale (Meickle et 
Sprague, 1964). Ce faisant, les axones cellulaires de la voie optique 
acheminent à leur tour l 1 information visuelle au cortex, suivant quatre 
voies possibles, la mieux connue étant la voie rétine-noyau géniculé dorso-
latéral (LGNd). Les trois autres voies sont: rétine-noyau interlaminaire 
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du LGNd (MIN): rétine-prétectum et pulvinar latéral; et finalement, rétine-
colliculus supérieur-pulvinar médjal et inférieur (Diamond, 1976; Sprague 
et al, 1977). 
Ces projections thalamiques se distribuent dans le cortex visuel 
de cette manière: la partie laminée du LGNd envoie des fibres aux aires 17 
et 18 principalement (Heath et Jones, 1972; Kawamura et al, 1974; Kennedy 
et Baleydier, 1977; Rosenquist et al, 1974; Wilson et Cragg, 1967), et 
moins densément aux aires 19 suprasylvienne latérale (Glickstein et al, 
1966; Niimiet Sprague, 1970); la partie interlaminaire du noyau précédent 
(MIN) projette pour sa part aux aires 18, 19 et suprasylvienne latérale 
(Graybiel, 1972; Le Vay et Gilbert, 1976; Rosenquist et al, 1974); le 
prétectum, à son tour projette aux aires 20 et 21 via le pulvinar latéral 
(Graybiel, 1970, 1972; Shoumura et Itoh, 1972); finalement, le colliculus 
supérieur envoie des axones cellulaires via le pulvinar inférieur et médial 
(respectivement appelés les noyaux postérieur et latéropostérieur) à toutes 
les aires visuelles (Garey et al, 1968; Kawamura, 1974; Laties et Sprague, 
1966). Il convient de souligner que les aires visuelles projettent aussi 
en retour à ces noyaux thalamiques (Kawamura et al, 1974). 
Toutes les projections thalamiques au cortex étant ipsilatérales 
(Burrow et Haybow, 1971; Garey et Powell, 1967; Wilson et Cragg, 1967), 
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la représentation du champs visuel des aires corticales visuellement sensi-
bles à la stimulation lumineuse doit provenir via ses afférences thalamiques. 
De même, une section sagittale médiane du chiasma optique restreint l'input 
visuel rétinien à chaque hémisphère (Myers, 1955), et par conséquent devrait 
. latéraliser l 'appr~issage d'un~ discrimination de forme apprise monoculai-
rement à l 'hémisphère qui travaille. 
Les sujets des études comportementales de Myers (1955) et Sperry 
et al (1956), suite à une section du chiasma optique, restreignant ainsi 
l'input rétinien à chaque hémisphère, conservent toutefois la capacité de 
transférer une tâche de discrimination apprise en vision monoculaire par un 
hémisphère, à celui du côté opposé. Mise à part les afférences directes 
rétiniennes provenant des noyaux thalamiques ipsilatérales, d'autres voies 
possib~es d~cheminement de l'information visuelle sont à envisager. Ces 
voies devraient vraisemblablement provenir de l 1 hémisphère controlatéral 
via les commissures sous-corticales (habénulaire, postérieure, intertectale 
et/ou corticales (corps calleux, commissure antérieure). 
En ce qui concerne la possibilité de l 'implication des commissures 
sous-corticales dans l 'acheminement de l 1 information visuelle d'un hémis-
phère à l'autre, Baleydier (1977) et Powell (1976) décrivent des projections 
cortico-tectales en provenance des aires 17, 18, I9 et suprasylvienne 
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latérale au colliculus supérieur opposé via la commissure intertectale, 
et ce dans ~a pprtion rostrale (Edwards, 1977; Rosenkopf et Hamilton, 1971). 
Ceux-ci soulignent que la commissure postérieure contient des fibres tecto-
fUge~ ' d'un colliculus sup~rieur au thalamus controlatéral. Il se pourrait 
donc que le mécanisme de transfert interoculaire dépende de l'activité de 
ces commissures. 
Berlucchi et al (1978b), après avoir sectionné les commissures 
intertectale, habénulaire et postérieure chez des chats chiasmatomisés 
découvrent que la capacité de transfert interhémisphérique n'est pas abolie 
après de telles opérations. Les résultats obtenus sont similaires à ceux 
des sujets ' à chiasma intact. Il semble bien que, le transfert interhémis-
phérique soit un phénomène qui relève de l'activité des centres corticaux. 
Plusieurs expériences (Gazzaniga, 1970; Myers, 1961; Sperry, 1956) · 
démontrent que la section du corps calleux et de la commissure antérieure 
chez des chats et des singes chiasmatomisés, abolit cette fonction, c'est-à-
dire, restreint l'input visuel à chaque hémisphère, entraînant par le fait 
même, la latéralisation de l'apprentissage et de la mémoire. Les études 
c0mport~mentales de Black et 'Meyer (1964) effectuées ·chez le singe, prouvent 
dans le cas de cet animal que le corps calleux et la commissure antérieure 
sont indispensables à l'acheminement du transfert interhémisphérique visuel. 
Pour le chat, Berlucchi et al (1978a) observent pour leur part que pour les 
sujets chiasmatomisés, une section de la commissure antérieure n'abolit pas 
le transfert mais une section additionnelle du corps calleux rend les sujets 
incapables de transférer d'un hémisphère à l'autre une tâche de 
A 
B 
-- -~-- - ~-----_ Cv _ 
Fig. l - Schéma anatomique montrant l'organisation des 
connections calleuses entre les aires visuelles du cortey 
du chat. A) Projections calleuses des ai res 17, 18 et 
19 aux aires controlatérales correspondantes et à l'aire 
suprasylvienne latérale controlatérale. B) Projections 
calleuses de l'aire suprasylvienne latérale à l'aire 
controlatérale correspondante. (Tiré de Berlucchi, 1972) 
discrimination visuelle apprise monoculairement. 
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Les études anatomiques confirment les résultats comportementaux 
quant à l'implication du corps calleux dans le mécanisme de transfert inter-
hémisphérique. Elles montrent que toutes les aires visuelles exhibent des 
projections interhémisphériques passant par le corps calleux (figure 1). 
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Les aires 17, 18, 19 et suprasylvienne latérale projettent des fibres callo-
sales de manière homotopique et hétérotopique. Les aires 17 et 18 envoient 
des fibres callosales à toutes les aires visuelles controlatérales (Garey 
et al, ' 1968; Hubel et Wiesel, I965; Shoumura et Itoh, 1972; Wilson, 1968); 
L'aire 19 envoie à son homologue ainsi qu'a l'aire suprasylvienne latérale de 
l'autre hémisphère (Heath et Jones, 1970; Shoumura, 1972); l'aire supra-
sylvienne latérale projetant callosalement qu'à sa contrepartie opposée 
(Shoumura, 1972; Shoumura et Itoh, 1972). A l'exception de cette dernière, 
toutes les aires visuelles sont divisées en portions ca1losale et acca11osa1e. 
En effet, seules les parties des aires 17, 18 et 19 représentant le méridien 
vertical du champs visuel sont reliées par voie ca1losale. Par contre, au 
niveau de l'aire suprasylvienne latérale, c'est l'aire en entier qui contient 
des fibres ca11osa1es, ce qui implique la représentation entière du champs 
visuel issue des fibres ganglionnaires de la rétine reliée par voie ca1lo-
sale (Berlucchi, 1972; Heath et Jones, 1970). 
Berlucchi et al (1967), H~bel et Wiesel (1967) confirment l'exis-
tence de ces projections commissurales par leurs travaux é1ectrophysiologiques. 
Ils nous révèlent que les unités cellulaires du sp1enium du corps calleux 
chez le chat sont constituées de manière identique à celles trouvées au sein 
des aires visuelles. Ces cellules peuvent être divisées en trois types 
d'unité cellulaire: cellules simples semblables à celles identifiées dans 
l'aire 17; cellules complexe et hypercomp1exe telles ~ue trouvées dans les 
aires 17, 18, 19 et suprasylvienne latérale. Il convient de remarquer aussi 
la congruence qui existe entre l'information visuelle reçue par une neurone 
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corticale via les structures thalamiques et celle transmise à la même neu-
rone par les afférences callosales (Berlucchi ét al, 1968; Hubel et Wiesel, 
1967) . 
Quoique nous sachions de manière non-équivoque que le transfert 
interhémisphérique de tâches de discrimination visuelle doit être transmis 
corticalement, nous sommes moins certain quant aux sites corticaux qui sont 
impliqués de façon indispensable à la transmission et la réception de l'in-
formation visuelle interhémisphérique. 
8erlucchi et al (I978c), évaluent la capacité de transfert inter-
hémisphérique chez des chats chiasmatomisés ayant subi une lésion unilatérale 
ou bilatérale des portions callosales des aires 17, 18 et 19. Ces chats 
après avoir préalablement appris une tâche de discrimination visuelle mono-
culairement, c'est-à-dire, avec un seul oeil, l'autre étant masqué par une 
lentille sclérotique, exhibent lors du test du transfert (oeil originellement 
caché effectuant maintenant la tâche monoculairement) des performances com-
parables à celles des chats chiasmatomisés à cerveau intact, et ce, dans les 
deux directions où le transfert a été évalué: apprentissage avec l'oeil du 
côté de 1 'hémisphère où la lésion a été placée et transfert au côté de 
l'hémisphère intact; soit le contraire, apprentissage du côté intact et 
transfert du côté lésé. De même, il appert que les performances des sujets 
subissant une lésion bilatérale des portions callosales des aires 17, 18 et 
19 sont comparables à celles des deux groupes précédents. Un seul animal 
n'a pas transféré dans la direction intact-lésée, les auteurs attribuent 
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cette perte d'habileté ~ transféret une tâche de discrimination d'un hémis-
phère ~ l'autre, ~ la difficulté initiale de l 'animal ~ fonctionner dans 
l'appareil d'entraînement avec l'oeil du côté de 1 'hémisphère touché par la 
lésion. Berlucchi et al (1978c) en concluent que les connections callosales 
des aires 17, 18 et T9 peuvent être endommagées sans pour autant que la 
capacité de transfert interhémisphérique en soit altérée. 
Antonini et al (1979) en évaluant la performance de transfert inter-
oculaire chez des chats chiasmatomisés et ayant subi une ablation totale des 
aires 17 et 18 arrivent à la même conclusion, c'est-~-dire, que les aires 17 
et 18 ne sont pas nécessaires au mécanisme de transfert interhémisphérique 
d'une tâche de discrimination visuelle. 
Si les aires 17, 18 et probablement 19 ne sont pas les régions 
visuelles corticales essentielles ~ cette fonction, il s'agit de rechercher 
~ l'extérieur de ces aires, le ou les sites possibles de l'intégration du 
mécanisme de transmission de l'information visuelle interhémisphérique. 
L'aire suprasylvienne latérale, entr'autre, pourrait être le site 
indispensable au mécanisme de transfert. Cette région, comme nous l'avons vue 
précédemment est visuelle, riche en fibres callosales et cortico-corticales. 
De plus, elle reçoit beaucoup d'afférences du complexe des noyaux thalamiques. 
En terme d'apprentissage, l'aire suprasylvienne latérale semble 
principalement impliquée dans l 'habileté résiduelle de discrimination de 
formes lorsque les aires 17, 18 et 19 sont absentes (Baumann et Spear, 1977; 
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Wood et al, 1974). 
S-i lion se rapplJrte aux caractéri sti ques de cette régi on, sui vant 
dlautres auteurs, Kawamura (J97'3) les compare à celle du sulcus temporal 
supérieur chez le singe. Certaines régions de ce sulcus, comme celle du 
cortex inférotemporal joue un rôle important dans 11 intégration de 11 infor-
mation visuelle au niveau du transfert (Mishkin, - I966). Llablation du cortex 
inférotemporal abolit entre autre tout transfert interhémisphérique, les 
performances des sujets évalués -étant comparables à celles des sujets à 
cerveau divisé (Gross et Mishkin, I977)1 
Nous irons donc investiguer le rôle possible de l laire suprasyl-
vienne latérale dans le mécanisme de transfert interhémisphérique, en prati-
quant chez des chats chiasmatomisés une lésion unilfttérale et/ou bilatérale 
de cette aire. 
Ceci nous amène à postuler qui une lésion unilatérale et/ou bilaté-
rale de l laire suprasylvienne latérale modifiera de manière significative le 
comportement visuel de transfert interhémisphérique de tâches de discrimi-
nation visuelle. 
Chapître II 
Description de l'expérience 
Les sujets 
L'expérimentation porte sur neuf chats (fé1is catus) adultes des 
deux sexes, pesant entre 3 et 5 kg. Dès leur arrivée au laboratoire et tout 
au long de la durée de l'expérience les chats sont installés dans des cages 
individuelles. Ces animaux sont naifs, n'ayant jamais servi à d'autres 
expériences auparavant. Tout au cours de l'expérimentation, ils sont 
habituellement nourris et soignés par un groupe restreint d'individus: les 
expérimentateurs et les préposés aux soins animaliers. Ceci permet d'éviter 
les manifestations de peur de la part des animaux à la vue des expérimen-
tateurs ou lors de leur transport de l'animalerie à la salle d'expérimenta-
tion. 
L'appareil d'expérimentation 
L'appareil (figure 2) est une version modifiée de l'appareil à 
sauts (jumping stand) de Lash1ey (1930). Il est construit sous la forme 
d'une boTte rectangulaire en feuilles de contrep1aqué-:(1ongueur: 38 cm; 
largeur: 80 cm; hauteur: 50 cm). L'appareil est peint en noir, et pourvu 
de deux trappes à charnières (longueur: 31 cm; largeur: 31 cm) placées 
sur la partie supérieure de la boTte et séparées par une cloison triangulai-
re. Chaque trappe est maintenue fermée par un verrou à ressort relié à une 
chaTne. L'extension de celle-ci provoque le relâchement du verrou, qui sous 
le poids de l'animal cède complètement, provoquant l'ouverture de la trappe. 
La boTte est également munie de murs d'arrêt afin d'éviter gue l'animal ne 
B 
Fi g. 2.. Schéma de 11 apparei 1 à sauts de Lash1 ey. A) Boîte 
de discrimination; B) Plateforme de sauts. 
,) 
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s'échappe en sautant par-dessus ou sur les côtés de la boîte. L'illumina-
tion des trappes est procurée par une ampoule de 25 watts placée au-dessus 
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de l'appareil. L'animal est installé ,dans une boîte de plexiglas blanc fixée 
à une plate-forme (hauteur; 125 cm). La plate-forme est amenée le plus près 
de la boîte de manière à ce que l'animal soit placé en position de sauter 
juste au-dessus des trappes. 
Les stimuli 
Les stimuli utilisés pour les tâches de discrimination visuelle 
sont présentées à la figure 3. Ces stimuli sont constitués de figures noires 
sur fond blanc. La surface noire ainsi que la luminosité sont identiques 
pour chaque paire de stimuli. Ces plages de discrimination sont introduites 
à l'intérieur des trappes à charnières et recouvrent entièrement la surface 
de ces dernières. Leur illumination provient de l'ampoule électrique placée 
au-dessus de la boîte. 
La présentation des stimuli à l'animal s'effectue en vision mono-
culaire grâce à une lentille sclérotique de plastique physiologique noir 
(diamètre: , 1.8 cm) qui recouvre entièrement un des yeux de l'animal. L'or-
dre des changements de position du stimulus positif est déterminé selon des 
séquences tirées de la table de hasard de Gellerman (1933, cf. appendice A). 
Ainsi, lors de chaque présentation d'une paire de stimuli à discriminer, la 
position du stimulus positif alterne à droite et à gauche. Pour une session 
de quatre blocs de dix essais, la trappe présentant le stimulus positif est 
situé en position droite pour cinq essais et en position gauche pour les 





Fig. 3 - P~ires de stimuli utilisêes 
comme planches discriminatives. Les 
stimuli de gauthe ont une polaritê 




des quatre blocs lors d'une sess i.on d'entraînement commence toujours dans 
la même pos.Hton et se termine dans la posHion i.nverse. Toutefois, la 
position de départ pour chaque session alterne d'une fois à l'autre, de 
telle sorte que les sessl'ons ne peuvent commencer tout le temps dans la même 
position. Enfin, le stimulus positif n'est jamais présenté plus de trois 
fois consécutives dans un bloc de dix essais. 
La technique opératoire 
Les chirurgies s'effectuent dans des conditions d'aseptie partiel-
le. L'animal reçoit une injection intra-musculaire (i.m.) d'atropine 1% 
(Stro-sol, 0.2mgjkg) afin de prévenir les sécrétions salivaires et bronchi-
ques. Ensuite, l'animal est anesthésié par injection i.m. d'un mélange de 
chloridrate de kétamine (Ketaset, IOmgjkg) et d'acéprimazine maléate (Atravet, 
IOmg) .et installé dans un appareil de contention David Kopft (modèle 1404). 
Les chirurgies sont effectuées de visu à l'aide d'un microscope à dissection 
Zeiss (modèle VI, agrandissement 40x). 
La section sagittale médiane du chiasma optique s'exécute par 
aspiration selon l'approche trans-buccale décrite par Myers (1955). Les 
lésions corticales s'effectuent selon la méthode décrite par Spear et Braun 
(1969). La boîte crânienne est trépanée, l~ dure-mère est incisée et repliée 
sur un côté près du plan sagittale -médian. Ensuite l 'ablâtion est faite 
par aspiration subpiale. Beaucoup de soins sont pris afin d'épargner tous 
les vaisseaux sanguins majeurs dans la région de l'ablation .. S'il est 
nécessaire, les petits vaisseaux sanguins sont coagulés. Les lésions se 
sont limit~es a 1 'aire suprasylvienne lat~rale d'origine {Clare et Bishop, 
1954; Hubel et Wiesel, 1969}, soit, sur la paroi médiane du sulcus supra-
sylvien au niveau des subdivisions ant~rom~diane {AMLS}et post~rom~diane 
{PMLS} telles que d~crites par Palmer et al, 1978. 
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L'animal après l 'op~ration est soumis à un traitement aux antibioti-
ques {P~nicilline-streptomycine}, r~p~t~ au besoin. Une convalescence allant 
d'un à deux mois est accordée à chaque animal avant le début des sessions 
dl entraînement. 
Proc~dure d'exp~rimentation 
Les animaux sont a prior~ ~valoés neu~ologiquement sèlon certains 
critères décrits par Sprague et al {I963}. Par la suite, les sujets sont 
distribu~s au hasard dans les différents groupes. La constitution de ces 
. groupes se fait d'après deux critères: la direction dans laquelle l'appren-
tissage et le transfert prend lieu, et selon que l'animal subisse une lésion 
unilat~rale ou bilat~rale de l'aire suprasylvienne latérale. Pour ces rai-
sons, chaque animal fait parti d'un ou deux groupes. Nous nous retrouvons 
avec trois groupes expérimentaux: 
Groupe A: apprentissage avec l 'hémisphère ipsilat~ral à la 
lésion et transfert à l 1 hémisphère controlatéral 
à la lésion {lésé à intact} 
Groupe B: apprentissage avec l 1 hémisphère controlatéral à 
la lésion et transfert à l 'hémisphère ipsilatéral 
à la lésion (intact à lésé) 
Groupe C: apprentissage et transfert lorsque les deux hémis-
phères ont subi une lésion (l~sé à lés~) 
Les sessions d'apprentissage sont quotidiennes à raison de 40 
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essais consécutifs. Les entratnements se font en vision monoculaire, une 
lentille sclérotique opaque recouvrant l'un des yeux de l'animal. Ils se 
poursuivent jusqu'à l'atteinte du critère final de réussite, celui-ci étant 
deux sessions consécutives de 40 essais avec une performance égale ou supé-
rieure à 90%. Le critère atteint, l'oeil entraîné est recouvert de la 
lentille sclêrotique et l'oeil naif soumis à son tour D l'apprentissage de 
la discrimination. Encore ici, l'entraînement se poursuit jusqu'D l'atteinte 
du ~ritère final de rêussite décrit plus haut dans le texte. 
L'animal est placê dans la boîte de plexiglas fixée à la plate-
forme. Les deux stimuli sont placés D l'intérieur des trappes, leur surface 
entièrement recouverte. La trappe sur lequel est installé le stimulus posi-
tif est verrouillée et celle du stimulus négatif est déverrouillée. Le chat 
est alors incité par l'expérimentateur à sauter. Il doit sauter sur le 
stimulus positif s'il veut éviter une chute à l'intérieur de la trappe, 
chute d'environ 54cm. Si après un certain nombre de séances a'entraînement, 
l'animal monw€ une préférence marquée pour l'une ou l'autre des trappes, et 
ce, indépendamment de la position du stimulus positif, l'expérimentateur 
procède alors à des essais de façonnement (Shaping). Ceux-ci consistent . D 
obliger l'animal à sauter sur chacune des trappes auparavant verrouillées. 
Le façonnement terminé, l'animal poursuit l 1 entraînement là où il l'avait 
interrompu selon les ~équences alléatoires de la table de Gellerman. 
Déroulement de 1 1 expérience 
Etape 1 
Cette étape a pour objet de familiariser l'animal avec le local et . 
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l'appareil d'expérimentation. Pendant une période d'une durée de 30 minutes 
les trappes de l'appareil sont maintenues verrouillées afin d'habituer l'ani-
mal ~ sauter sans lui occasionner de traumatisme. 
Etape II 
Cette étape permet de vérifier si l'animal est en mesure d'apprendre 
une tâche de discrimination visuelle simple. Tous les chats accomplissent 
un apprentissage de discrimination noir-blanc en vision binoculaire et mono-
culaire. Cet apprentissage habitue 1 'animal ~ travailler avec une lentil.le 
sclérotique opaque. L'entraînement à la tâche de discrimination se poursuit 
jusqu'à l'atteinte du critère final mentionné antérieurement. L'apprentissa-
. ge complété, les sujets subissent la section du chiasma optique dans le but 
de restreindre l 'input visuel rétinien à un seul hémisphère, ce qui est 
possible chez l'animal ayant subi une telle opération, et travaillant en 
. vision monoculaire (Myers, 1955). Après une période de récupération d'une 
durée allant de deux semaines à un mois les sujets sont réentraînés sous les 
mêmes conditions et critères - ~ la situation d'apprentissage noir-blanc. Ce 
réapprentissage a pour but d'éviter l~s difficultés soulevées par Butler 
(1968), ~ savoir, qu1un animal ayant subi une section du chiasma optique peut 
éprouver certaines difficultés lors d'unapprentissage en vision monoculaire. 
Ces difficultés ne seraient pas attribuables à un déficit de transfert inter-
hémisphérique, mais à une incoordination des mouvements des yeux. Selon 
l'auteur, cette difficulté initiale lors de l'apprentissage d1une nouvelle 
discrimination peut être contrôlée en soumettant l'animal à un surapprentis-
sage, lui permettant d'apprendre des voies alternatives. 
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Lorsque le critère de réussite est atteint, tous les animaux re.çoivent 
une lésion unilatérale de l'aire suprasylvienne latérale dans l lun ou 
l'autre des hémisphères. Après une seconde période de récupération, les 
sujets sont encore une fois 'réentraînés monoculairement pour la discrimina-
tion noir-blanc, pour les mêmes raisons déj~ soulignées. Les résultats de 
l'apprentissage pré et post-opératoire ne sont pas utilisés dans l'analyse 
des résultats. 
Etape III 
Cette étape a pour objet d'évaluer le taux de transfert interhém'is-
phérique d'un apprentissage effectué monoculairement suite à une lésion 
unilatérale de 1 'aire suprasylvienne latérale. A cet effet, l'animal est 
confronté ~ des discriminations visuelles plus complexes de forme. Tous les 
apprentissages se font monoculairement et se poursuivent jusqu'à l'atteinte 
du critère final de réussite. Alors, le test du transfert sleffectue avec 
l'oeil non-entraîné et lloeil ayant préalablement appris la discrimination 
est masqué à son tour par la lentille. " 
Pour trois chats (CBI8, CBI9, CB26) chacun des hémisphère, que ce 
soit celui ipsilatéral ou controlatéral à la lésion, est soumis ~ l'appren-
tissage d'une discrimination (losange-cercle; croix-barre verticale). Lors-
que llapprentissage et le transfert sont complétés pour les deux discrimina-
tions, llexpérience est terminée pour ces trois sujets. Les six autres 
chats pour leur ,part, ne sont confrontés qu'à une seule discrimination soit 
llune des trois suivantes: carré-triangle' losange-cercle; croix-barre 
verticale. Les sujets CB8, CB20, CB22 réalisent la tâche d'apprentissage 
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du côté de 1 'hémisphère ipsilatéral à la lésion et les sujets CB4, CBI6, 
CB21 avec l'hémisphère controlatéral à la lésion. Dès que le critêre final 
est atteint pour le ' test du transfert~ cinq d'entre eux (CB4,CBB, CBI6, . 
CB20, èB22) sont soumis à l'ablation de l'aire suprasylvienne latérale de 
l'hémisphêre. resté intact, suivie d'une période de convalescence allant d'un 
à deux mois. 
Etape IV 
Cette étape finale nous permet d'évaluer la capacité de transfert 
interhémisphérique chez des chats qui ont eu l'ablation bilatérale de l'aire 
suprasylvienne latérale. Conformément à l'étape précédente, les apprentissa-
. ges s'accomplissent monoculairement jusqu'à l'atteinte du critère final. Les 
cinq sujets sont confrontés à l'apprentissaQe et transfert de deux discri-
minations, chacune étant effectuée par un hémisphère différent. Les discri-
minations apprises sont la croix-barre verticale et les carrés superposés, 
à l'exception du sujet CBB qui a rempli la tâche losange-cercle en remplace-
ment de la figure des carrés superposés. 
Chapître III 
Analyse et interprétation des résultats 
L'évaluation du transfert interhémisphérique d'une tâche de dis-
crimination visuelle est habituellement mesurée en comparant l 1 entraînement 
d'un animal à atteindre un certain critère arbitraire d'apprentissage, pre-
mièrement avec un oeil, puis avec le second. Les deux critères de transfert 
que lion utilise le plus couramment sont ceux qui comparent: I. la perfor-
mance initiale de l 'oeil entraîn~ en premier pour l 'apprentissage d'une 
tâche de discrimination et la performance obtenue par le second oeil; 2. le 
nombre d'essais ou d'erreurs avant d'obtenir le critère final de réussite. 
Cependant, comme le soulignent Berlucchi et al (I978a, 1978c), 
certaines considérations a priori laissent suggérer que les mesures tradi-
tionnelles de transfert ne sont pas suffisantes chez les chats ayant subi 
une section du chiasma optique et/ou particulièrement une ablation plus 
sévère des centres visuels supérieurs. Le sectionnement du chiasma optique 
restreint l 'input visuel rétinien de chaque oeil à l 'hémisphère ipsilatéral, 
et l 1 information visuelle provenant d'un oeil donné doit être initialement 
traitée dans l 1 hémisphère ipsilatéral. D'où, si les deux hémisphères d'un 
chat à chiasma sectionné ont des habiletés différentes à traiter l'informa-
tion visuelle, l'animal fera preuve d'asymétrie de performance pour les 
deux yeux lors de l'apprentissage d'une discrimination visuelle. 
Ces asymétries de performance entre les deux hémisphères cérébraux 
peuvent s'additionner ou se soustraire aux effets véritables de transfert 
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interhémisphérique. En effet, ce type d'asymétrie peut apparaître avec 
une plus grande prObqbili.té si le corte..x visuel est endorrunagé de , façon 
unilatérale, mais a~ssi, dans le cas des lésions bilatérales qui visent de 
prime abord à être identiques; la probabilité d'arriver à des altérations 
de performance parfaitement identiques au niveau de chaque hémisphère est 
minimale. C'est pourquoi une performance médiocre au cours de la session 
initiale du second oeil, peut tout simplement refléter une diminution quant 
à l 'efficatité du système visuel relié ~ cet oeil, plutôt qu'une absence de 
transfert. De la même manière, une diminution de l'efficacité du système 
visuel relié au second oeil peut également se traduire par une performance 
bien au-dessus du hasard mais prenant un temps plus considérable à se stabi-
liser et A atteindte un critère plus rigide d'apprentissage. 
De même, si l'oeil ayant la meilleure habileté visuelle est évalué 
lors du transfert, sa supériorité peut exagérer ou même stimuler les effets 
du transfert interoculaire. Comme le mentionnent les mêmes auteurs, ces 
asymétries peuvent dépendre de plusieurs facteurs tels que la nature, la 
difficulté de la tâche, l'expérience et la motivation de l'animal. Il est 
donc nécessaire d'analyser les performances des chats non seulement en terme 
d'erreurs survenues lors de la session initiale et d'erreurs commises pour 
l'atteinte du critère final d'apprentissage, mais aussi par l'utilisation de 
méthodes d'analyse plus sensibles. 
Ber1ucchi et al (I978a, I978c) en proposent quelques-unes et pour 
les fins de la présente expérience, nous en retiendrons deux. La première 
consiste ~ calculer le nombre d'essais requis avant ,d'exécuter successivement 
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des séquences de réponses consécutives correctes, de plus en plus longues, 
n'allouant qu'une seule erreur ft l 'intér1eur de chacune des séquences soit, 
le nombre d'essais nécessaire pour réaliser une r~ponse correcte sur deux 
essais, deux réponses correctes sur trois essais, etc.,(Runnels et al, 1968). 
Le nombre d'essais requis pour réaliser la première séquence avec une proba-
bilité de hasard de p ~.OI (séquence significative) est considéré comme un 
des critères d'apprentissage. 
La deuxième méthode est celle utilisée selon la formule de Murdock 
(1957), qui permet de quantifier le taux de transfert interoculaire. Le 
transfert est évalué aux trois moments de l'apprentissage que nous venons de 
discuter: ft la fin de la première session (performance initiale); ~ l'at-
teinte du critère final et de la première séquence significative. La formule 
de Murdock est: 
Transfert = C - E x 100 
Ete 
où C représente le nombre d'erreurs ou d'essais du premier oeil, et E celui 
du second. Le transfert est positif lorsque la cote du deuxième oeil est 
supérieure à celle du premier et négatif dans le cas opposé. Le transfert 
égal zéro lorsque les performances des deux yeux sont identiques. Toutefois, 
une cote minimale de + II est nécessaire pour qu'il soit possible d'établir 
qu'il y a eu transfert interhémisphérique, c'est-ft-dire que la performance 
du second oeil doit être 1,25 fois supérieure ft celle du premier oeil. 
Les résultats des sujets seront ainsi analysés au moyen de quatre 
mesures: A. nombre d'erreurs survenues lors -de la première session de 
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quarante essais pour le premier et le deuxième oeil; B. le nombre d'erreurs 
commis jusqu'à l'attei.nte du critère final, nous permettant d'observer 
l'habileté du sujet à atteindre un très haut niveau de performance; C. le 
nombre d'essais nécessaire à l'obtention de la première séquence significa-
tive, cette mesure estimant pour sa part, le début de l'apprentissage à sa 
première déviation significative réalisée au-dessus du hasard; D. le calcul 
du taux de transfert interhémisphérique à trois moments différents; I. ses-
sion initiale; 2. lors de la première séquence significative; 3. lors de' 
l 1 atteinte du critère final. 
Résultats 
L'analyse des résultats considère la capacité d'apprentissage et 
. . de ·transfert interhémisphérique de tâches de discrimination visuelle apprises 
rnonoculairement par neuf chats chiasmatomisés et ayant subi une lésion uni-
latérale de l'aire suprasylvienne latérale et suivie pour cinq dJent~e eux 
d'une lésion similaire dans 1 1 hémisphère opposé. L'analyse des résultats 
tient compte aussi de la direction dans laquelle le transfert interhémisphé-
rique siest complété et de l'effet de celle-ci sur le taux de tran ~ fert 
interhémisphérique. 
Les données du tableau l mettent- à notre disposition les résultats 
obtenus pour chacun des groupes: groupe A (apprentissage de l'oeil du côté 
lésé, soit le premier oeil et transfert du côté intact, soit le deuxième oeil); 
groupe B (apprentissage du côté intact et transfert au côté lésé); groupe C 
(apprentissage et transfert chez les sujets bilatéraux). Les colonnes ses-

















CB26 (2 ) 
X 
Tabl eau l 
Rêsultats t ndividuels d'apprenti ssage et de transfert 
inter hêmisph~riqu~ pour toutes l es di scriminations 
des sujets des trois groupes 
Session 1ère séquence critère f i na 1 
initiale significative 
Oeil l - 2 Oeil 1-2 Oeil l - 2 
19 8 320 rro 190 14 
24 3 320 30 124 0 
21 2 360 30 164 0 
26 1 460 10 207 0 
19 l 360 20 202 0 
6 18 790 60 355 25 : 
19,17 5,5 435 43,3 . 207 6,5 
22 20 1590 120 670 106 
18 8 360 70 132 58 
8 5 120 40 152 5 
15 9 80 40 38 14 
19 4 210 20 90 0 
20 19 410 200 853 126 
Il 10,8 461,7 81,67 322,5 51,2 
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Résultats individuels d'apprentissage et de transfert 
interhéniisphériques pour toutes les discriminations 






Oeil 1 - 2 Oeil 1 - 2 Oeil 1 - 2 
17 9 280 70 202 137 
20 II 630 200 430 281 
7 7 90 80 18 7 
15 3 IIO ra 41 0 
23 ra 790 140 459 36 
9 13 550 100 199 60 
"22 8 250 60 239 8 
18 14 350 320 199 72 
22 18 240 60 355 25 
18 13 410 80 538 20 
17 II 370 II2 268 64,6 
moyennes d'erreurs et d'essais obtenues pour les mesures d'évaluation de 
toutes les discriminations réalisées par les sujets des trois groupes. 
Seuls, les résultats des colonnes séquence significative et critère final 
seront retenus pour l'analyse des performances d'apprentissage, tandis que 
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nous nous servirons des trois colonnes pour l'analyse du transfert inter-
hémisphérique. Nous ferons les comparaisons statistiques entre les différents 
. groupes selon les mesures d'évaluation (session initiale~ séquence significa-
tive, critère final) à l'aide d'une analyse de variance unidimensionnelle, 
les degrés de liberté étant le nombre de chats fourni pour les données moins 
un. Le fait que les résultats au sein de chaque groupe ne soient pas parfai-
tement homogènes nous oblige à procéder à une transformation .logarithmique 
afin de rendre une certaine homogénéité aux données de chaque groupe. 
Un premier type de comparaison évalue 1 'habileté des sujets à 
apprendre une discrimination visuelle pour le premier oeil et ce, pour chacun 
des groupes. Le premier oeil est celui qui apprend une discrimination qui 
n'a pas été apprise au préalable par l'autre oeil. 
Les résultats des deux mesures d'apprentissage (séquence significa-
tive et critère final) montrent que tous les sujets des groupes expérimen-
taux ont été capables d'apprendre les discriminations qui leu~ ' ont été 
imposées. Il n'y a pas de différence significative entre les groupes comparés: 
groupe A avec le groupe B; groupe A avec le groupe C. Le groupe A obtient 
une moyenne d'essais pour la première séquence significative de 435, et une 
moyenne d'erreurs de 207 pour le critère final. Le groupe B obtient pour sa 
part, une moyenne de 462 essais pour la première séquence significative et 
322,5 erreurs pour le critère final. Enfin, les sujets du groupe C nécessi-
tent 370 essais pour la première séquence significative et 268 erreurs pour 
le critère final. Nous observons ici que le groupe C obtient une moyenne 
d'essais pour la première séquence significative inférieure aux deux autres 
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: groupes. Cette baisse peut-être attribuée ~ la familiarisation de l'animal 
~ travailler dans l'appareil d'expérimentation et, à l'apprentissage que cela 
nécessite. Toutefois, les discriminations apprises étant différentes nous ne 
pouvons confirmer cette hypothèse étant donné que les différences observées 
entre les groupes ne sont pas significatives. 
Nous présumons donc qu'une lésion de l'aire suprasylvienne latérale, 
qu'elle soit unilatérale ou bilatérale, n'affecte pas la capacité d'appren-
tissage d'une nouvelle tache de discrimination visuelle. 
Un deuxième type de comparaison mesure la capacité de transfert 
interhémisphérique pour les trois groupes: côté lésé à côté intact (groupe A); 
côté intact à côté lésé (groupe B); côté lésé à côté lésé (groupe C). Il 
est clair qu'en analysant les données du tableau l, tous les groupes ont 
conservé une habileté de transfert. Pour le groupe A la moyennne pour la 
performance initiale est de 19,17 erreurs pour le premier oeil (côté lésé) et 
55 5 erreurs pour le deuxième oeil (côté intact; p (.01); le nombre d'essais 
pour parvenir à la première séquence significative est de 435 pour le premier 
oeil et de 43,3 pour le second oeil (p (.001); et le nombre moyen d'erreurs 
avant d'arriver au critère final est de 207 pour l'oeil d'apprentissage et 
65 5 erreurs pour l'oeil de transfert (p (.001). Donc, les discriminations 
-apprises par l'oeil du côté de l 'hémisphère lésé sont immédiatement transfé-
rées lorsque l'oeil non-entraîné est soumis à la même discrimination. 
Pour le groupe B, l 'habileté de transfert est un peu moindre 
mais demeure encore à un niveau de signification élevé. Seule, la mesure 
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d' éva l uati on de l a performance i.nitia le montre que le mécani.s.me de transfert 
a subi des effets con~eq~ents de la ,1es;on. La moyenne de la performance 
initiale pour le premier oeil (côté intact) est de 17 erreurs cOlmnises dans 
les quarante premiers essai~ et de rO,8 erreurs pour le deuxième oeil (côté 
lésé: N.S.). Par contre, les deux autres mesures d'évaluation confirment 
l'intégrité de la fonction de transfert interhémisphérique de ce groupe. 
La moyenne d'es'Sais prise :pour ' la première séqu'ence significati-ve est de 
461,7 pour le premier oeil comparé à 81,67 pour le second oeil (p(.05); de 
même, la moyenne d'erreurs requise pour arriver au critère final pour le 
premier oeil est de 322,5 et 51,2 pour le second oeil (p < .OOI). Encore 
ici, nous nous rendons compte qu'une discrimination apprise par un hémisphère 
intact est transférée à' un hémisphère lésé au niveau de l'aire supra-
sylvienne latérale, lorsque cet hémisphère est sollicité à son tour pour 
accomplir la même tâche de discrimination visuelle. 
Finalement, la performance du groupe C (lésé à lésé) ne s'éloigne 
pas de celles des groupes que nous venons d'analyser précédemment. La 
moyenne de la performance initiale pour le premier oeil est de 17 erreurs 
commises lors de la première session de quarante essais et II erreurs pour 
celle du deuxième oeil (p <.01); la moyenne d'essais pour atteindre la 
première séquence significative est de 370 pour le premier oeil et 112 pour 
le second (p (.005); et le nombre moyen d'erreurs avant de réaliser le 
critère final est de 268 pour le premier oeil comparé à 64,6 erreurs pour 
l'autre (p (.005). A l'instar des deux autres groupes les résultats du 
groupe C révèlent qu'une lésion bilatérale de l'aire suprasylvienne latérale 
Tableau 2 
Resultats individuels du transfert interhémisphêrique selon 
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CBI8 (2) 
CBI9 ( 3) 
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* le chiffre entre parenthèses indique le numéro de la discrimination (voir 
fi gure 3). 
Tableau 2 
(suite) 
Resultats individuels du transfert interhemispherique selon 
la formule de Murdock pour toutes les discriminations 








critère fi na 1 
Grouee C 
CB4 ( 3) 30,8 77 19 
CB4 (4) 29 51,8 21 
CB8 (2 ) 0 5,9 44 
CB8 (3) 66,7 83 68 
CB16 (3) 39,4 69,8 85 
CB16 (4) -18 69 87 
CB20 (3) 46,7 61 94 
CB20 (4) 12,5 5 47 
CB22 ( 3) 10 60 87 
CB22 (4j 16 67 93 
n'abolit pas l'habileté de transfert interhémispherique d'une tâche de 
discrimination visuelle. 
Le tableau 2 indique les taux de transfert interhemispherique tels 
que mesurée par la formule de Murdock et ce, pour chacune des discriminations 
des sujets des trois groupes. 
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Cette derni.ère mesure d' (§va 1 uation du trans fert vi ent confi rmer .et 
qualifier l'analyse statistique pr~cédente, en apportant toutefois une 
nuance dans l'interprétation des résultats. Tous les sujets,à quelques 
exceptions près, obtiennent un taux de transfert positif. Cependant, comme 
nous allons le voir, les groupes B et C obtiennent dans l'ensemble des taux 
de transfert un peu moins élevés que le groupe A. Néanmoins, ajoutons que 
ces différences ne sont pas statistiquement significatives. 
Tous les sujets du groupe A (lésé à intact) atteignent une cote de 
transfert positive au-dessus du critère fixé à II, appuyant ainsi l'efficacité 
du transfert. Il n'y a qu'une exception, le sujet CB26 pour la discrimination 
croix-barre verticale, qui au niveau de la performance initiale obtient une 
cote négative (-50). Les cotes de transfert des deux autres mesures d1évalu-
ation étant très élevées, nous ne pouvons attribuer ce résultat négatif ~ 
·une difficulté de transfert interhémisphérique. Les courbes d'apprentissage 
et de transfert de la figure 4 illustrent très bien l lefficacité du transfert 
qui s'est avérée parfait dans ce groupe, à l'exception du chat CB26. Remar-
quons que clest le seul sujet du grou;)e dont la performance sléloigne de celle 
· des autres. Il a pris pl~s d'essais pour parvenir au critère final d1appren-
·tissage et lors du test du transfert a nécessité légèrement plus de sessions 
que les autres sujets de son groupe pour atteindre le même critère. 
Les cotes de transfert réalisées par le groupe B (intact à lésé) 
démontrent aussi la réussite du transfert interoculaire lorsqu'une tâche de 
discrimination est transférée d'un hémisphère intact à un hémisphère lésé. 
Tous les sujets pour chacun des moments de l'apprentissage exhibent des cotes 
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Fig. 4- Courbes d'apprentissage (~)et de transfert (0.- . 0) 
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Fig. 5- Courbes d'apprentissage (~) et de transfert (o~ . ~) 
exprimées en pourcentage pour les sujets du groupe B (intact à 
lésé). 
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positives de transfert à 11exception de deux soit le sujet CB4 pour la tâche 
1 r· " 
de discrimination triangle-carré (4,8) et le sujet CB26 pour la tâche losange-
cercle (2,56) au niveau de la performance initiale. Comme le sujet CB26 du 
groupe A, les cotes mesurées pour les deux autres moments de l'apprentissage 
sont positives. 
Il est cependant à noter, que contrairement au groupe A, nous 
obtenons très peu de transf~rt parfait. Tel qu'illustré par "les courbes 
d'apprentissage et de transfert de la figure 5, seuls deux chats (CB21 et 
CBI8) ont obtenu un transfert parfait. Pour le reste du groupe le test du 
·transfert a nécessité des sessions d'entraînement supplémentaires, pouvant 
aller jusqu'à II sessions comme dans le cas du sujet CB26. Quoique les per-
formances de transfert demeurent statistiquement significatives, nous sommes 
à même de constater qu'elles demeurent moins parfaites que dans le cas du 
" groupe A. 
Enfin, pour le groupe C (lésé à lésé) nous retrouvors sensiblement 
la même chose que pour le groupe B. La majorité des cotes de transfert inter-
hémisphérique sont positives, à l'exception du sujet CB8 pour la d)scrimina-
tion losange-cercle au niveau des mesures d'évaluation de la session initiale 
(a) et .de la première séquence significative (5,9); le sujet CBI6 pour la 
discrimination des carrés superposés à la session initiale obtient une cote 
négative (-18); CB20 pour le même type de discrimination que celui du sujet 
précédent obtient une cote de 5 pour la mesure prise à la première séquence 
significative; et le sujet CB22 lors de la discrimination croix-barre 
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Fig. 6- Courbes d'apprentissage (.--.) et de transfert 
(0---0) exprimées en pourcentage pour les sujets du grou-
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Fig. 7- Courbes d'apprentissage (---.) et de transfert (0-- - 0) 
exprimées en pourcentage pour les sujets du groupe C (lésé à 
lésé). 
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la session initiale. Dans tous les cas, les cotes de la mesure d'évaluation 
au critêre . final sont positives. Le~ graphiques des courbes d'apprentissa-
. ge et de transfert pour ce groupe (figure 6 et 7) révêlent qu'aucun sujet 
n la réussi un transfert parfait. Le nombre de sessions nécessaire pour at-
teindre le critère final de transfert part à trois sessions (CB20, discrimi-
nation croix-barre verticale; CB8, discrimination losange-cercle) et peut 
aller jusqu'à 36 sessions dans le cas de CB4 pour la discrimination de la 
figure des carrés superposés. Nous pouvons déduire qui une lésion bilatérale 
de l'il. ire s u p ! a s y l v l en· ne .1 a t é ra l e ni ab 0 li t pas let ra n s fer tin ter-
hémisphérique,. maiBdans ·certains cas en affaibHt son · eff .icacité. 
Interprétation des résultats 
En résumé, l'ablation unilatérale ou bilatérale de l 'aire supra-
sylvienne latérale chez les chats chiasmatomisés n'interfère pas dans 
l 'habileté d'apprentissage de tâches de discrimination de formes visuelles. 
En effet, nous n'observons pas de différence significative entre les groupes 
utilisés pour cette expérience. Ces résultats sont en accord avec ceux des 
études de Baumann et Spear (1977), Wood ;et al (I974), et plus récemment avec 
une étude entreprise durant la période dans laquelle nous avons effectué la 
présente expérience, soit celle de Berlucchi et ~l (I979). 
En ce qui concerne le .transfert, celui-ci a été positivement réussi 
dans toutes les directions dans lesquelles il a été évalué, que ce soit du 
côté intact au côté de l 1 hémisphère lésé, du côté lésé au côté intact ou d'un 
hémisphère lésé à un autre hémisphère lésé. Toutefois, nous remarquons que le 
transfert est presque toujours parfait lorsqu'il est évalué dans la direction 
lésé-intact et s'affaiblit quelque peu lorsqu'il est évalué dans l lune ou 
l'autre des directions intact-lésé, lésé-lésé. 
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Ces résultats Sont d'une certaine façon c~mDlémentaires ~ ceux de 
l'étude de Berlucchietal (1979) entreprise en même temps que la nôtre. 
L'objet de leur expérience portait sur l 'évaluation des habiletés d'appren-
tissage et de transfert interhémisphérique chez des chats chiasmatomisés et 
auxquels on avait fait l'ablation des aires 7, 20, 21, en partie 19 et l'aire 
suprasylvienne latérale, ces aires étant toutes situées dans le gyrus supra-
sylvien. Les résultats indiquent que lorsque l'apprentissage est évalué du 
côté de l 'hémisphère touché par la lésion, il est sévèrement retardé. Une 
exception cependant, un chat ayant subi l 'ablation que des subdivisions anté-
romédiane et postéromédiane de l 'aire suprasylvienne latérale (Palmer et al, 
1978). Les performances d'apprentissage de cet animal sont comparables à 
celles des chats chiasmatomisés à cerveau intact. Tant qu'à l 'habileté de 
transfert, les sujets de cette expérience ont été incapables de transférer 
une tâche de discrimination visuelle lorsque .c.elle-cî était évaluée dans 
la direction d'un hémisphère intact à un hémisphère lésé. Pour le chat dont 
les lésions se sont limitées aux subdivisions antéromédiane et postéromédiane 
de l'aire suprasylvienne latérale, le transfert nia pas été aboli mais est 
demeuré sévèrement retardé. 
Il semble bien que la région d'intégration du mécanisme de transfert 
soit située au niveau du gyrus suprasylvien non pas dans l 'aire suprasylvienne 
latérale mais bien dans les aires 20 et 21. Heath et Jones (1970, 1972) 
avaient formulé l 1 hypothèse que l 'aire 20 chez le chat avait beaucoup 
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de similitude en terme de caractéristiques cellulaires et de projections 
avec celles de l'aire 20 du cortex inféro-temporal. Nous sayons par ailleurs 
qu'une lésion bilatérale du cortex inféro-temporal chez le singe abolit tout 
transfert interhémisphérique de taches de discrimination visuelle (Gross et 
Miskin, 1977). 
Ainsi, la région d'intégration du transfert interoculaire semble 
-selon -toutes probabilités, être située dans le gyrus suprasylvien, possible-
ment au niveau des aires 20, 21 et quelques subdivisions de l'aire supra-
sylvienne latérale que nous n'avons pas investigué dans la présente expérien-
ce. 
Conclusion 
Le but de cette recherche était de vérifier si l'ablation unila-
térale et/ou bilatérale de l'aire suprasylvienne latérale modifierait de 
manière significative le mécanisme de transfert interhémisphérique de tâches 
de discrimination visuelle apprises monoculairement. Pour ce faire, neuf 
chats chiasmatomisés ont été entraînés à différentes tâches de discrimination 
visuelle. Les résultats indiquent qu'une lésion de l'aire suprasylvienne 
latérale, qu'elle soit unilatérale ou bilatérale n'abolit pas le transfert 
interhémisphérique dans l'une ou l'autre des directions dans laquelle le 
transfert -·a été évalué: hémisphère intact ~ hémisphère lésé, hémisphère 
lésé ~ hémisphère intact, hémisphère lésé ~ hémisphère lésé. Cependant, le 
transfert est moins bon lorqu'il est fait dans la direction d'un hémisphère 
lésé indépendamment qu'il origine d'un hémisphère intact ou lésé. 
Il apparaît alors que la région d'intégration pour cette fonction 
visuelle, soit située ~ 1 'extérieur d~s aires 17, 18, 19 et des subdivisions 
antéromédiane et postéromédiane de l'aire suprasylvienne latérale. Il est 
probable que cette fonction soit dévolue .à un ou des sites visuels du gyrus 
suprasy1vien. possiblement au niveau des aires 20, 21 et les autres subdivi-
sions de l'aire suprasylvienne latérale. 
Appendice A 
Table de hasard de Gellerman 
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Tableau 3 
Table de hasard contrôlé de Gellerman (1933), divisee par . 
session de 40 essais, et utilisée lors des changements 
de position de la porte positive 
. . . . .. 
D D D G G D G D G G G D G G D G G D D D 
1ère D D D G G D G G D G 6ème G G D D D G D G G D 
session D D G D G D D G G G session G G D D D G G D G D 
D D G D G G D D G G G G D D G D D G G D 
G D D G G G D G D D D G G D G G D D D ~G 
2ème G D G D D G G G D D 7ème D G G G D D G D D G 
session G D G GD D D G G D session G D D D G G D G G D 
G D G G D D G G D D G D D G D D G G G D 
D D D G G D G D G G G G D G D D G G D G 
3~me D D D G G D G G D G 8ème G G D G D G G D D D 
session D D G D G D D G G G session G G G D D G D D G D 
D D G D G G D D G G G G G D D G D G D D 
G D D G G G D G D D D G D D G G D D G G 
4ème G D G D D G G G D D 9ème D G D D G G G D D G 
session G D G G D D D G G D session D G D G G D D D G G 
G D G G D D G. G D D D G G D D D G D G G 
D D G G D G G D D G G D D G D G G G D D 
5ème D D G G G D D G D G IOème G D D G G D D G G D 
·session D D G G G D G D D G session G D D G G D G G D D 
D G D D G D D G G G G D D G G G D D ·G D 
Appendice B 
Nombre d!essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
-lors de chacune des sessions d'apprentissage et de transfert 
Tableau 4 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d1essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d1apprentissage 
de la discrimination _. pour le sujet CB4 
Session Nombre d1essais Pourcentage de 
numéro réussis réponses correctes 
18 26 65 
19 24 60 
20 25 62.5 
21 25 62.5 
22 17 42.5 
23 28 70 
24 26 65 
25 25 62.5 
26 22 55 
27 21 52.5 
28 29 72.5 
29 24 60 
30 21 52.5 
31 22 55 
32 20 50 
33 27 67.5 




Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chqcune des sessions (40 essais) d'apprentissage 














































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 













































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
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Tableau 6 
(suite) 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 




































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 































































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 






































































Nombre d'essqis réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 


























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 




































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 


























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 


















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lori de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
























































• _ _ ....z- ____ _ 
Tableau II 
Nombre d1essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 





















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 



























Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 


















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
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Tableau 15 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 





















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
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Tableau 17 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 




































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d1apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacuné des sessions (40 essais) d'apprentissage 













































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 



























Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 


















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 

























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
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Tableau 23 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des session~ (40 ~ssais) de transfert de 














Tab1 eau 24 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 









. Pourcentage de 





Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 


















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 




























Nombre d1essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 
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Tableau 28 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
de la discrimination Il + pour le sujèt CBI9 . 
Session Nombre d'essais Pourcentage de 
numéro réussis réponsei correctes 
l 19 47.5 
2 23 57.5 
3 23 57.5 
4 20 50 
5 19 47.5 
6 '20 50 
7 24 60 
8 19 47.5 
9 29 72.5 
10 38 95 
II 39 97.5 
86 
Tableau 29 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses torrectes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais r~ussis et pour centage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 















Nombte d1essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d1apprentissage 





























































Nombre d'es~ais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 e~sais) de transfert de 


















No~bre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 






















































Nombre d1essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 





































Nombre d'essais réussis et pourcentage ~e réponses correctes 
lors de chacune des session~ (40 e~sais) d'apprentissage 

































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 
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Tableau 38 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essats rêussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d"apprentissage 















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de reponses correctes 
lors de chacune" des sessions (40 essais) d'apprentissage 




























































Nombre d'essais r~ussis et pourcentage de r~pon5es correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 





















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions .( 40 essai s) d'apprenti ssage 



























































Tabl eau 42 
(suite) 
Nombre d'essais r~ussts et pourcentage der~ponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 


















Nombre d'essais réussis et pourcentag~ de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 ~ssais) de transfert de 





















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage d~ réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nom5re d'essais réussis et pourcentage de réponses .correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
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